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Détermination des variétés de riz de plateau résist ante à la sécheresse à Sowé 
dans la commune de Glazoué au centre du Bénin 

E. T. Goubatin 36,37 J. Logbo 37, I. Bello 38 et C. Akakpo 38 

Résumé 

Le riz est l'une des céréales les plus cultivées dans le monde. La connaissance des caractères agro-
morphologiques est un élément indispensable dans la conservation des ressources phytogénétiques. 
Pour cela, la caractérisation agro-morphologique au stade végétatif d'une collection de 32 variétés de 
riz dont 2 témoins (NERICA1 et NERICA2) provenant de toutes les zones agro-écologiques du pays a 
été entreprise sur la base de caractères quantitatifs et qualitatifs. L’objectif de l’étude, réalisée sur le 
site d'expérimentation de l’INRAB, dans le village de Sowè dans commune de Glazoué au centre du 
Bénin, a été de déterminer de façon participative avec les producteurs, des variétés du riz de plateau 
résistantes à la sécheresse. Le dispositif expérimental utilisé était un alpha lattice à trois répétitions. 
Chaque répétition était composée de huit blocs et chaque bloc était subdivisé en quatre parcelles de 5 
m² de surface chacune. Les résultats obtenus ont montré que le mécanisme de tolérance mise en 
place par les plants de riz était une augmentation ou une diminution du nombre de talles, ou une 
réduction de la surface foliaire à travers la réduction de la longueur ou de la largeur des feuilles. Les 
variétés V7 (IR 68702-072-1-4-B), V9 (IRGA 318-11-6-9-2B), V24 (TOX 3380-47-2-2-3), V6 [INARIS-
88-(DJ11307-15-3-5-1)], V11 (NERICA 14), V26 (WAB 56-77), V18 (0S 6), V5 (IDAS 64), V19 
(PANAMA 1048) et V20 (RR 166-645) après analyse de variance ont montré la meilleure tolérance à 
la sécheresse en donnant de bon rendement. Par conséquent, ces 10 variétés ont été retenues par 
les producteurs au cours de la sélection variétale participative. L'analyse des caractères qualitatifs a 
révélé l’existence de variété extra vigoureuse aux stades 21 j et 42 j, la gaine foliaire basale avait une 
coloration verte et sa nature variait entre glabre ou pubescente du limbe foliaire. L'analyse canonique 
discriminante a révélé que les caractères tels que la verse, le cycle semis épiaison, la surface foliaire, 
la longueur des feuilles paniculaires et le nombre de taille des plants, constituent les facteurs de 
discrimination des 9 variétés de riz retenues par les producteurs. 

Mots clés : Riz-Ressources phytogénétiques-Tolérance à la sécheresse–Sowé- Sélection variétale 
participative 

Determination of upland rice varieties resistant to  drought in Sowé in Glazoué 
District in center of Benin Republic 

Abstract 

Rice is one of the most cultivated cereals in the world. Knowledge on the agro-morphological 
characteristics is a key element for the conservation of the phytogenetical resources. Thus, the agro-
morphological characterization based on quantitative and qualitative characters at the vegetative 
stage of 32 rice varieties, including 2 controls (NERICA1 and NERICA2), collected from all the agro-
ecological regions of Benin was conducted. The study carried out on one experimental site of the 
National Agronomic Research Institute (French: INRA) at Sowè, Commune of Glazoué, aimed at 
participative determination of a plateau rice variety resistant in drought stress. The experimental 
design used was alpha lattice with three replications. Each replication was constituted of 8 blocs and 
each bloc was subdivided in 4 parcels of 5 m² each. Results obtained showed that the tolerance 
mechanism developed by the rice was the increase or the diminution of the number of tillers or a 
reduction of leaf area through the reduction of the length or the width. Varieties V7 (IR 68702-072-1-4-
B), V9 (IRGA 318-11-6-9-2B), V24 (TOX 3380-47-2-2-3), V6 [INARIS-88-(DJ11307-15-3-5-1)], V11 
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(NERICA 14), V26 (WAB 56-77) and V18 (0S 6) V5 (IDAS 64), V19 (PANAMA 1048) and V20 (RR 
166-645), after the analyse of variance showed the better tolerance to drought stress with the best 
yield. Therefore these 10 varieties were chosen by farmers via the participative selection process. The 
analyse of the qualitative characters revealed that the majority of varieties at stage 21 days and 42 
days was extra rigorous of the green colouring of the basal foliar sheath and the nature varies 
between glabrous or pubescent foliar limb. The discriminate canonical analyse revealed that the 
characters such as: lodging, the cycle of half heading, leaf area, length of panicles, the number of 
plant tillers were The factors used by producers to discriminate the 9 rice varieties. 

Key words: Rice, Phytogenetic resources, Resistance to drought stress, Sowè, Participative selection 
of vatiety 

INTRODUCTION 

L’agriculture est la base de l’économie béninoise et contribue à 35,7% du PIB total (Banque mondiale, 
2008b). Cette agriculture exploite plusieurs cultures dont le riz. Le riz est une céréale de la famille des 
Poacées, cultivées dans les régions tropicales, subtropicales et tempérées chaudes pour son fruit, ou 
caryopse, riche en amidon. Sur le plan mondial, le riz entre dans l’alimentation humaine et constitue 
une nourriture de base pour plus de la moitié de la population. Au Bénin, le riz constitue l'une des 
principales cultures céréalières et est la base de l'alimentation d'une bonne partie de la population. Le 
besoin en consommation du riz au Bénin est de 25 à 30 kg/habitant/an soit 175.000 à 210.000 t/an 
(Akakpo et al., 2005 ; Totin et al., 2013). De 2000 à 2006, les superficies cultivées en riz ont évolué 
moins rapidement que les productions. Les superficies sont passées de 23.323 à 28.828 ha, soit une 
évolution moyenne annuelle de 3,37%. La production totale est passée de 48.607,00 t de riz paddy en 
2000 à 83.454,38 t en 2005 puis à 112.703,91 t en 2009 (Bakpé, 2010 ; CountrySTATBenin, 2011). 
Malgré cet accroissement de la production, elle reste très inférieure aux besoins et une quantité 
importante de riz est importée pour satisfaire la demande nationale (Adégbola et Singbo, 2005 ; 
Fiodendji, 2005). Pour la période de 2008 à 2010, le pays s'est auto-approvisionné à 34% à raison 
d'une production de 84.000 t de riz blanchi et une consommation de 248.000 t (del Villar et al., 2011). 
En 2009, la production de riz est passée de 49.248 à 73.854 t, soit une évolution moyenne annuelle 
de 7,14% en 6 ans (Koné et al., 2011). 

Conscient des conséquences d’une pareille situation sur son économie, l’État béninois a pris des 
résolutions pour accroître la production et renverser cette dépendance. Ainsi, de nombreux travaux 
(Ahoyo, 1996 ; Mama et al., 2000 ; Adégbola et Sodjinou, 2003 ; Midingoyi, 2003 ; Akakpo et al., 
2005 ; Totin et al., 2013) ont été réalisés et ont consisté pour la plupart à identifier les contraintes qui 
entravent le développement de la filière. Le riz peut subir plusieurs processus de transformation pour 
donner de l’alcool, de l’amidon, du glucose, de l’acide acétique, du vinaigre, de l’acétone, de l’huile, 
des produits pharmaceutiques et des aliments vitaminés, etc. Les déchets et les sous produits du riz 
servent d’aliments pour les animaux (paddy, brisures, farine et pailles), de litière et de matière 
première pour la fabrication de pâte à papier, de combustion et d’engrais (����	��E� �	������ � /.</ ). 
L’une des raisons des faiblesses observées dans la production du riz créant des poches d’insécurité 
alimentaire dans le pays est la faible adaptation des variétés à la sécheresse et à la variation 
climatique (Adjanohoun et al., 2010). Le riz est une plante qui s’adapte à plusieurs écologies. Au 
Bénin, il y a trois types de rizicultures à savoir : la riziculture pluviale, la riziculture de bas-fond et la 
riziculture irriguée. Le Riziculture pluviale est pratiquée sans inondation du champ et dépend 
directement de la pluie. Tributaire de la quantité et de la répartition des pluies, la riziculture pluviale 
stricte n’est pratiquée que dans les régions soudaniennes où la pluviométrie annuelle est supérieure 
ou égale à 800 mm (Kambou, 2008). Ce type de culture a l’avantage de consommer moins d’eau. Les 
récoltes souffrent souvent du manque d'humidité et de terres généralement peu fertiles. Ainsi, les 
rendements que l'on obtient sont souvent très faibles. La riziculture pluviale représente environ 13 % 
de la surface mondiale récoltée et 4 % de la production mondiale de riz (Koné et al., 2011). 

La riziculture de bas-fond ou inondée est pratiquée dans des zones naturellement inondées dans des 
champs entourés de diguettes pouvant retenir l’eau jusqu’à une profondeur allant de 0 à 25 cm (eau 
peu profonde), de 25 à 50 cm (Profondeur moyenne) et le niveau d’eau n’est donc pas ou peu 
contrôlé. Le Bénin dispose un potentiel de bas-fond qui s’élève à 205 ha (Willem, 2009). Ce type de 
riziculture occupe le second rang après la riziculture irriguée avec 25% de la surface récoltée et 17% 
de la production mondiale de riz (CIRAD, 2008 ; Moukoumbi et al., 2011 ; Koné et al., 2011). La 
riziculture irriguée est la plus sophistiquée car, implique le contrôle à la fois de la présence d’eau et de 
son niveau par le cultivateur, et donc l’installation de systèmes d’irrigation, le nivellement des terrains 
et l’entretien des rizières. Les plantules de riz doivent être préalablement germées sous pépinière 
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avant d’être plantées. Cependant, c’est la culture rizicole la plus intensive car ayant les meilleurs 
rendements et permettant plusieurs récoltes par an (Gloria et al., 2002). 

En adoptant certaines technologies modernes, les rendements peuvent atteindre 5 t/ha pendant les 
saisons pluvieuses et plus de 10 t/ha en saison sèche. Face à cette situation et vu les multiples 
usages de la production du riz, il urge de chercher des voies et moyens pour lutter contre les 
différentes contraintes biotique et abiotique dont la sécheresse qui perturbe l’obtention du bon 
rendement afin de garantir une production en quantité et en qualité du riz (ADRAO, 2002). L’une de 
ces voies est probablement la sélection participative des variétés du riz tolérantes à la sécheresse. 
Cette étude a pour objectif principal de fournir aux petits producteurs des variétés/lignées du riz de 
plateau, résistantes à la sécheresse, performantes et à haut rendement. De façon spécifique, il 
s’agissait –i- d’évaluer quelques caractéristiques agro-morphologiques des variétés et lignées de riz 
de plateau tolérantes à la sécheresse, -ii- d’identifier les phases sensibles à la sécheresse et –iii- de 
sélectionner les 10 meilleurs variétés et lignées du riz de plateau tolérantes à la sécheresse et ayant 
un bon rendement. 

MILIEU D’ÉTUDE 

L’étude a été réalisée sur le site de production de semences de l’INRAB à Sowé dans 
l’arrondissement de Kpakpaza, commune de Glazoué, département des Collines. La commune de 
Glazoué, située entre 7°50 et 8°30 latitude Nord et  2°05 et 2°25 longitude Est (Gibigaye, 2013). Elle 
est limitée au Nord par la commune de Savè, au Sud par la commune de Dassa, à l’Est par les 
communes de Ouessè et de Savè, à l’Ouest par les communes de Savalou et de Bantè. 

Comme l’ont souligné Le Barbe (1993), Boko et al. (2007) et Gibigaye (2013), le climat de la 
commune de Glazoué est subéquatorial avec deux saisons sèches et deux saisons pluvieuses. Le 
relief est marqué par la présence de collines par endroit (Sokponta, Gomé, Camaté, Tankossi, 
Tchatchégou, Thio, Ouèdèmè, Assanté et Aklampa). Les sols sont sablonneux blancs propices à la 
culture du manioc, du voandzou et de l’arachide. Les sols sablonneux noirs sont rencontrés par 
endroits et sont propices à toutes les cultures. Des sols caillouteux observés sont généralement 
pauvres. La végétation est constituée de formations naturelles (forêts riveraines, forêts galeries, forêts 
denses, des forêts claires, des savanes boisées arborées et arbustives) et des plantations de tecks et 
d’anacardes. Les forêts riveraines et les galeries forestières le long des cours d’eaux subissent de 
fortes pressions ainsi que les forêts denses, les forêts claires et les savanes pour des fins agricoles et 
d’exploitation forestière. Cette forte pression sur les ressources forestières a des effets régressifs sur 
la faune qui est composée essentiellement de petits mammifères rongeurs (rats, aulacodes, écureuil, 
etc.), d’antilopes, de reptiles, d’oiseaux et autres petits gibiers. L’hydrographie est constituée d’une 
part, d’un important cours d’eau qu’est le fleuve Ouémé qui arrose la Commune au niveau des 
villages d’Aklampa, de Béthel, Riffo et une partie de l’arrondissement de Zaffé. D’autre part, de petits 
cours d’eau locaux (Adoué, Kotobo, Trantran, Tehoui, Antadji Tchololoé…), favorisent le 
développement du maraîchage de contre saison et les activités de pêche artisanale. 

MATERIELS ET METHDODES 

Matériel végétal, préparation du sol et dispositif expérimental 

Le matériel végétal utilisé était composé de 32 variétés et lignées du riz de plateau (Tableau 1). Parmi 
ces 32 variétés et lignées du riz dont 30 provenant des diverses sélections effectuées au cours de 
l’année 2011 au niveau de chaque pays membre de l’AfricaRice ayant abrité l’essai régional et deux 
témoins locales (NERICA1 et le NERICA2). 

Dans la deuxième décade du mois d’avril, 1.053,5 m² (49 m x 21,5 m) de surface ont été défrichées à 
la manchette puis labourées à l’aide d’une charrue à disque dans la deuxième décade du mois de mai 
et pulvérisés à la houe avant la mise en place des parcelles élémentaires (5 m x 1 m). La préparation 
du lit de semis était faite à la houe pendant la troisième décade du mois de juillet. Le dispositif 
expérimental utilisé est un alpha lattice à trois répétitions (Figure 1). Chaque répétition est composée 
de huit blocs et chaque bloc est subdivisé en quatre parcelles. La dimension de chaque parcelle est 
de 5 m de longue et de 1 m de large. L’écart entre les lignes et entre les poquets est de 20 cm x 20 
cm. 
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Conduite de l’essai 

Pour chaque variété/lignée, le semis direct est réalisé à raison de deux (02) grains par poquet dans 
des parcelles élémentaires de 5 m² (5m x 1m) sur 5 lignes. Les écartements entre lignes et entre 
poquets sont identiques et correspondent à 20 cm. Le démariage à un plant par poquet est suivi du 
repiquage dans la troisième décade du mois d’août lorsque les plants sont au stade 3 à 4 feuilles. La 
fumure de fond est réalisée avec le NPK (14-23-14) à la dose de 200 kg/ha. La fumure de couverture 
est réalisée avec l’urée à la dose de 100 kg/ha fractionnée en deux apports égaux à 50 kg /ha chacun. 
Le premier apport est réalisé 40 j après le semis (JAS) et le deuxième à l’initiation paniculaire 14 j 
après le semis, la garil 432 EC est utilisée comme herbicide post-levé sélectif du riz à la dose de 5 
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l/ha. Le sarclage a été réalisé manuellement à la main. En effet, trois sarclages ont été effectués 
compte tenu de l’enherbement de l’essai. Toutefois, aucun traitement phytosanitaire n’a été effectué. 

Données collectées 

Toutes les observations faites sont en rapport avec les caractéristiques agro- morphologiques des 
différentes variétés. Ainsi, 11 caractères ont été observés selon les différents stades de 
développement des plants du riz et sont répartis en deux catégories (Tableau 2). Les paramètres 
suivants ont été déterminés au cours de la collette des données : 

�  Nombre de talles à 60 jours après semis (JAS) : qui a été compté dans chaque parcelle 
élémentaire sur un échantillon de 10 plants choisis sur les lignes centrales ; cette observation 
a permis d’évaluer l’aptitude au tallage de chaque variété qui est l’un des paramètres influant 
directement le rendement ; 

�  Cycle semis épiaison (CSE) 50% ou la date où la moitié des talles a épié : a été noté sur 
chaque parcelle ; ensuite la différence entre cette date et la date de semis a donnée le cycle 
semis épiaison ; 

�  Cycle semis maturité (CSM) 85% : a permis la date où 85% des panicules sur chaque parcelle 
ont une couleur paille a été notée ; ensuite la différence entre cette date et la date de semis a 
donné la durée du cycle semis maturité de chaque variété ; 

�  Hauteur des plants : a été mesurée au cours de la phase de maturité à l’aide d’une règle 
graduée en cm sur un échantillon de 10 plants choisis sur les lignes centrales ; la hauteur est 
prise du collet ou de la base des plants au sommet de la feuille paniculaire ou à l’extrémité de 
la panicule la plus haute lorsque cette dernière dépasse la taille de la feuille paniculaire ; 

�  Taux de fertilité : est obtenu par calcule du rapport du poids des grains de chaque variété 
récolté dans la surface d’un mètre carré après vannage par celui avant vannage le tous 
multiplié par cent ; 

�  Poids de 1.000 grains : a été déterminé pour chaque variété/lignée à partir de 200 grains plein 
qui a été compté et pesé à l’aide d’une balance numérique ; le poids de ces 200 grains a été 
multiplié par 5 pour obtenir le poids de 1.000 grains ; 

�  Rendement en grain : est déterminé selon la formule ci-après de Sié (1986) : Rendement (en 
t/ha) = nombre de panicule par m² x nombre d’épillet par panicule x taux de fertilité x poids de 
1000 grains x 10-5 ; 

�  Vigueur des plants, pubescence des feuilles, couleur de base des plants et attitude des 
feuilles paniculaires : ont été déterminées par une observation directe dans chaque parcelle 
élémentaire avec l’utilisation des codes établis dans le Standard Evaluation System for rice 
(SES) relative à ces paramètres. 
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Caractères qualitatifs observés et codes correspond ants 

Le tableau 3 traduit les codes appliquées aux différentes variables qualitatives. Le code 1 est attribué 
lorsque la plantule est extra vigoureux. Le code 3 est donnée aux plantules vigoureuses. Lorsque la 
couleur de la base des plants est verte, le code 1 est attribué. Par contre, le code 4 est donné si la 
couleur est violette.Pour une feuille glabre ou lisse, le code est 1. Si la surface du limbe de la feuille 
est pubescente, nous avons le code 3. Pour l’attitude de la feuille paniculaire le code 3 est donné 
lorsqu’elle est semi érigée. 
� �
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Analyses statistiques 

Les données ont été saisies avec le tableur Excel version 2003. Cet outil a été utilisé pour tracer les 
courbes et construire les graphes. L’analyse globale des caractères étudiés a été réalisée grâce aux 
méthodes d’analyses statistiques suivantes : 

�  Analyse descriptive à une dimension des variables utilisées comme descripteurs de la 
collection. En effet, une étude de la distribution de fréquence sur les variables a été réalisée 
afin d’analyser les performances des variétés/lignées par rapport aux caractères observés. 
Cela a permis de faire des tableaux dans le souci de présenter les résultats de la manière la 
plus simple, la plus expressive afin de mieux les interpréter. 

�  Analyse de variance (ANOVA) pour évaluer la variabilité entre les caractères a été effectuée 
grâce au logiciel Genstat version 8.2. 

RESULTATS 

Évaluation de la performance agronomique des variét és 

A 7 jours après le semis, toutes les variétés/lignées n’ont pas germé. Celles qui ont germé ont eu des 
taux variés (Figure 2). La moyenne du taux de germination de chaque variété, a varié d’une répétition 
à une autre. Le taux de germination a varié de 0,8 à 87,46%. Au niveau des trois répétitions les taux 
les plus élevés ont été obtenus avec les variétés suivantes : V9 : IRGA 318-11-6-9-2B (87,46%) ; V4 : 
GAMBIAKA (86,93%) ; V7 : IR 68702-072-1-4-B (78,66%) ; V6 : INARIS-88-(DJ11307-15-3-5-1) 
(78,13%) ; V26 : WAB56-77 (77,33%) ; V11 : NERICA 14 (74,66%). Les taux les plus faibles ont été 
obtenus avec les variétés NERICA10 (0,8%), NERICA11 (0,8%), V16 : NERICA17 (1,3%), V10 : 
NERICA 12 (1,6%), V15 : NERICA 5 (2,4%), V30 : WAB181-18 (5,6%) et V25 : WAB368-B-2-H2-HB 
(6,67%). 
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Le diagramme de la figure 3 a
épiaison et du cycle semis maturité 85% 
variété à une autre. En passant
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Le cycle semi-épiaison (50%) le plus court a été obtenu à 68 j après semis
(NERICA 14) et le cycle le plus long est obtenu à 112 
différence de 44 j (figure 3). L
variété V11 (NERICA14). Le cycle semis maturité 85% le plus long
variétés V21 (SIN EKARI 1) et V23 (

L’ensemble des plants des différentes variétés de riz
(figure 4). La hauteur maximale de 145,8 cm 
Par contre, la hauteur minimale de 84,76 cm 
1B). Les panicules les plus longues mesur
et appartenaient respectivement aux variétés
V28 (MOROBEREKAN), V5 (
été observée chez la variété V7 (
plus élevés de 97,41% et 97,21% n
observés respectivement chez les variétés V10
les plus faibles taux de germination notés respectivement chez les variétés V2(
V4(RR 166-645) et V5(IDAS 64) et qui ont
significativement  (p>0,05) différents.
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cycle semis maturité 85% des différentes variétés. Le nombre de talles vari
ant d’une répétition à une autre, le nombre de talles vari

talles. Le nombre maximal de talles a été obtenu avec la variété V5
talles) et le plus petit nombre a été obtenu avec la variété V2 : CNAX3031-78-2

�

�������� 	� ���������"��������0�����1������������ �

épiaison (50%) le plus court a été obtenu à 68 j après semis (JAS)
NERICA 14) et le cycle le plus long est obtenu à 112 JAS avec la variété V21 (

Le cycle semis maturité 85% le plus court a été obtenu à 90 JAS avec la 
Le cycle semis maturité 85% le plus long a été observé à 126 JAS chez les 

et V23 (TOX 3118-47-1-1), soit une différence de 36 j.

des différentes variétés de riz de la population a présent
. La hauteur maximale de 145,8 cm a été mesurée au niveau de la variété V27 (

ale de 84,76 cm était observée chez la variété V22 (
Les panicules les plus longues mesuraient 26,63 cm, 26,61 cm, 26,5 cm,

ent respectivement aux variétés V13 (NERICA 17), V26 (WAB56
), V5 (IDAS 64). La plus courte panicule mesurait 20,14 cm de longue

observée chez la variété V7 (IR 68702-072-1-4-B). Par conséquent, les taux de germination les 
plus élevés de 97,41% et 97,21% n’étaient pas significativement (p>0,05)
observés respectivement chez les variétés V10 (NERICA 12) et V24 (TOX 3380
les plus faibles taux de germination notés respectivement chez les variétés V2(

AS 64) et qui ont été de 75,41%, 75,66% et 75,93%
différents. 
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traduit la variation du nombre moyen de talles à 60JAS, du cycle semi-
des différentes variétés. Le nombre de talles variait d’une 

bre de talles variait également et a 
obtenu avec la variété V5 : IDAS 64 (20 

2-1-1 (05 talles). 
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(JAS) avec la variété V11 
la variété V21 (SIN EKARI 1), soit une 

obtenu à 90 JAS avec la 
observé à 126 JAS chez les 

soit une différence de 36 j. 

présenté diverses hauteurs 
mesurée au niveau de la variété V27 (WABC 165). 
observée chez la variété V22 (TOX 1779-3-3-201-

cm, 26,35 cm et 26,12 cm 
WAB56-77), V16 (NERICA10), 

20,14 cm de longueur et a 
les taux de germination les 

(p>0,05) différents et ont été 
TOX 3380-8-2-2-3). De même, 

les plus faibles taux de germination notés respectivement chez les variétés V2(CNAX3031-78-2-1-1), 
75,41%, 75,66% et 75,93% n’étaient pas 
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Sur la figure 5 a été traduit le poids moyen de 1.000 grains chez les différentes variétés de riz. Le 
poids maximal de 1.000 grains a été de 35,25 g observé chez la variété V25 (WAB368-B-2-H2-HB). 
Le poids minimal de 1.000 grains de 23,2 g a été noté chez la variété V19 (PANAMA 1048). Par 
contre, le meilleur rendement en grains était de 7,7 t/ha et a été obtenu chez la variété V7 (IR 68702-
072-1-4-B) et le plus faible rendement de 1,45 t/ha a été observé chez la variété V30 (WAB181-18). 
La variété V31 : NERICA1, constituant le témoin 1 a eu un rendement de 5,89 t/ha alors que le témoin 
2 (V32 : NERICA2) a eu un rendement de 6,45t/ha. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�������5	� &�"��"���	///�����������������"��������� �������"������������

Dans le Tableau 4 ont été présentées la vigueur, la pubescence des feuilles et l’attitude des feuilles 
paniculaires et la couleur de la base des plants. Au 21ème et 42ème jours après semis, la vigueur a été 
prise au niveau de toutes les variétés. Ces variétés vigoureuses déjà au 21ème jour (code 3) étaient 
déjà devenues extra-vigoureuses le 42ème jour (code 1) pour la majorité de la population. Ainsi, les 
plants ont eu un bon développement au stade plantule. Par contre, pour la pubescence des feuilles au 
sein de la population, certaines variétés présentaient des feuilles lisses (code 1) et d’autres des 
feuilles pubescentes (code 3). La feuille paniculaire était semi-érigée (code 3) pour la plupart des 
variétés ou lignées. Concernant la couleur de la base des plants, elle était verte pour toutes les 
variétés sauf le deuxième témoins (NERICA2) qui avait une base violet. Par conséquent, les variables 
qualitatives, des caractères stables dans le temps, étaient constantes d’une variété à une autre et 
d’une répétition à une autre. 
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Étude de la variabilité au sein des variétés 

L’analyse des performances agronomiques au sein de ses variétés ont révélé l’existence d’une 
variabilité au sein des variétés étudiées. L’analyse de variance a montré l’existence d’une différence 
significative (P < 0,05) au sein des variétés pour le taux de germination, le cycle et le tallage. Au 
niveau de la vigueur, l’analyse de variance a montré l’inexistence d’une différence significative entre 
les différentes variétés semées (F= 0,974 ; P = 0,36). Au niveau des caractères tels que le tallage et 
la longueur des feuilles, une différence hautement significative (P < 0,001) a existé au sein des 
variétés pour ces variables. 

Meilleures variétés à l’issue de la Sélection Varié tale Participative (PVS) 

Sur la figure 6 a été présenté le pourcentage des raisons de choix des producteurs. 
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Les critères déterminants qui ont guidé le choix des producteurs d’une variété sur le terrain ont été le 
rendement, la taille du plant, la lourdeur des panicules, la qualité des grains, le tallage, la précocité, le 
recouvrement et la vigueur du port (figure 6). Les producteurs accordaient une grande importance au 
rendement, à la taille des plants, à la lourdeur des panicules, à la qualité du grain, au tallage et la 
précocité. 

D’après les critères de choix, les 10 variétés de riz suivantes ont été retenues et jugées meilleures 
pour combler les attentes des producteurs : V7 (IR 68702-072-1-4-B), V18 (0S 6), V2 (CNAX3031-78-
2-1-1), V24 (TOX 3380-47-2-2-3), V6 (INARIS-88-(DJ11307-15-3-5-1)), V26 (WAB 56-77), V9 (IRGA 
318-11-6-9-2B), V8 (IR 72772-23-1-1), V1 (BR 4994-13-2-1), V11 (NERICA 14). Sur la Figure 7 a été 
présenté le pourcentage de choix des 10 variétés prises par les producteurs et leur rendement. Ainsi, 
82% des producteurs ont choisis la variété V7 (IR 68702-072-1-4-B) ayant un rendement de 7,71 t/ha 
et 8% des producteurs ont choisi la variété V11 (NERICA 14) ayant un rendement de 5,97 t/ha. 
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Meilleures variétés retenues après analyse. 

Dans le tableau 5 ont été présentées quelques caractéristiques agronomiques des 10 meilleures 
variétés et les valeurs moyennes des pourcentages respectifs du choix des producteurs. 
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L’analyse des performances agronomiques des différentes variétés de riz et surtout sur la base du 
critère rendement sur lequel les producteurs ont insisté, finalement seuls sept des 10 variétés 
suivantes ayant un bon rendement ont été retenues par les producteurs : V7 (IR 68702-072-1-4-B) ; 
V9 (IRGA 318-11-6-9-2B) ; V24 (TOX 3380-47-2-2-3) ; V6 [INARIS-88-(DJ11307-15-3-5-1)] ; V11 
(NERICA 14) ; V26 (WAB 56-77) ; V18 (0S 6). Les trois (03) autres variétés V1 (BR 4994-13-2-1), V2 
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(CNAX3031-78-2-1-1) et V8 (IR 72772-23-1-1), pouvaient être remplacées par les variétés V5 (IDAS 
64), V19 (PANAMA 1048) et V20 (RR 166-645) qui avaient un rendement plus élevé que celui des 
trois (03) variétés non retenues, faisaient partir du second choix des producteurs.  

DISCUSSION 

Les caractères agro-morphologiques varient d’une variété de riz à une autre. Le fort tallage observé 
au niveau des variétés V5 (IDAS 64), V10 (NERICA 12), V4 (GAMBIAKA), V9 (IRGA 318-11-6-9-2B), 
V19 (PANAMA 1048), V1 (BR 4994-13-2-1), V23 (TOX 3118-47-1-1), V6 [INARIS-88-(DJ11307-15-3-
5-1)], V3 (CT62775-5-17-4-2-7P), V21 (SIN EKARI 1) et V24 (TOX 3380-8-2-2-3), permet de dire que 
les plants de ces variétés peuvent maintenir leur potentiel hydrique élevé pour produire assez de 
talles. Ces variétés disposent assez d’eau pour réaliser les différentes fonctions physiologiques de la 
plante dont la production de talles. La production importante de talles constitue un mécanisme 
morphologique de tolérance à la sécheresse (Hamidou et al., 2005 ; Hamidou et al., 2007 ) et permet 
à la plante de couvrir le sol et de réduire l’évapotranspiration (; Koné et al., 2008 ;  Hamidou et al., 
2012 ). Cette réduction de l’évapotranspiration de la plante entraîne une réduction efficiente de l’eau 
qui pourrait avoir pour conséquence une réduction de la hauteur et du rendement en grain (Fernández 
et al., 2005 ; Tardieu et al., 2006 ; Hamidou et al., 2013). 

Le faible tallage observé au niveau des variétés V2 (CNAX3031-78-2-1-1), V12 (NERICA 15) et V27 
(WABC 165) peut s’expliquer par la forte sensibilité de ces variétés au déficit hydrique au cours de la 
poche de sécheresse observée pendant la phase de tallage suite à un arrêt des pluies. Ces 
observations corroborent celles de Hema et al. (2002) qui stipulent que le tallage est une phase 
critique dans le développement des plants de riz qui a besoin de l’eau. Ce faible tallage observé peut 
être aussi un mécanisme mis en place par ces variétés pour résister au stress hydrique (Albouchi et 
al., 2003 ; Koné et al., 2008). L’effet de sécheresse peut se traduire, selon la stratégie adaptative de 
chaque espèce ou variété, par des modifications morphologiques telles que la réduction du nombre de 
talles pour augmenter l’absorption d’eau et/ou pour diminuer la transpiration et la compétition entre 
organes pour les assimilas (Slama et al., 2005 ; Kambou, 2008). 

Sous l’effet du stress hydrique, lorsque la plante perd la capacité d’équilibrer son bilan hydrique et que 
sa turgescence s’annule, elle passe de l’état productif à l’état de survie. Si la phase est brève, la 
conséquence est l’arrêt momentané de la croissance. Si la phase est prolongée, la plante souffre 
d’une véritable asphyxie et, outre l’arrêt de la croissance, il en résulte une altération irréversible du 
matériel cellulaire ainsi qu’une modification de l’équilibre hormonal traduit par une accumulation de 
l’acide abscissique et une inhibition de la synthèse d’auxines et cytokinines dans les méristèmes 
aériens et racinaires actifs (Katerdji et al., 1991 ; Foti et al., 2003). Par ailleurs, les variétés à cycle 
semi-épiaison et semis maturité court sont des variétés précoces. En effet, selon la classification de 
Sié (1991), 19 variétés ont un cycle semi-épiaison (CSE) court (71< CSE< 90 jours) et selon la 
classification de Sanni et al. (2011), 23 variétés ont un cycle semi maturité court (101< CSM < 115). 
L’importance de ces variétés précoces est que elles peuvent boucler rapidement leur cycle et 
échapper à la période de sécheresse sévère (Slama et al., 2005 ; Sanni et al., 2009). Notons que les 
cycles semi–épiaison et semi maturité très précoce sont respectivement d’une durée de 68 j et 90 j 
chez la variété V11 et de 69 j et 98 j chez la variété V20. 

En ce qui concerne la hauteur à maturité (HM) des plants, selon la classification de Sié (1989), sept 
variétés ont une taille moyenne (110 cm < HM < 130 cm). La taille des plants préoccupe aussi 
l’attention des producteurs car elle vient juste après le rendement et représente le second critère le 
plus important des choix des producteurs. Cela est d’autant plus important à cause de la pénibilité des 
travaux de récolte. C’est ce qui explique l’attachement des producteurs à ce facteur. Ils préfèrent donc 
les variétés moyennement hautes pour une récolte plus facile des panicules et pour éviter le 
phénomène de verse qui semble être favorisé par une haute taille et qui réduit le rendement. Par 
ailleurs, le souci de tout agriculteur est le rendement en grains des différentes variétés semées. C’est 
ce qui confirme l’attachement que les producteurs ont pour ce facteur en le plaçant au premier plan 
lors de la sélection variétale participative (ADRAO, 2002). Sur le terrain, les producteurs ont estimé le 
rendement par le pourcentage de remplissage des grains et le nombre de talles fertiles. En 
considérant les performances agronomiques des variétés les mieux classées par les paysans durant 
le PVS, elles ne présentent pas toutes les meilleurs rendements en grains par rapport aux autres. Ce 
résultat semble indiquer que le choix des producteurs n’intègre pas tous les facteurs qui concourent à 
l’obtention d’un bon rendement, mais seulement une partie des facteurs. Il s’avère nécessaire que les 
conditions du meilleur choix des variétés, s’établissent ensemble entre les parties prenantes 
(producteurs, chercheurs, agents de vulgarisation, etc.). 
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L'espèce africaine, O. glaberrima présente d'importants traits caractéristiques qui lui permettent de 
résister aux stress biotiques et abiotiques. En effet, le riz africain montre une résistance à la salinité, à 
la sécheresse et à la toxicité ferrique (Falalou et al., 2005 ; Bezançon et Diallo, 2006). C'est une 
espèce qui peut survivre tant dans des conditions de faibles apports en intrants et de compétitivité 
avec les herbes indésirables (Sarla et al., 2005), que dans des écosystèmes difficiles tels que les 
zones très pluvieuses, les zones côtières, les zones de mangrove et même les zones accidentées 
(Sarla et al., 2009 ; Bezançon et Diallo, 2006). Sa capacité de compétition face aux adventices est 
due à une vigueur rapide, un faible coefficient d'extinction et une utilisation efficace de lumière 
(Bezançon et Diallo, 2006). 

CONCLUSION 

L’étude menée en milieu réel permet d’évaluer la tolérance à la sécheresse de 32 variétés et lignées 
du riz de plateaux choisies par les producteurs par l’approche de Sélection Variétale Participative 
(PVS). Les 10 variétés et lignées de riz V7 (IR 68702-072-1-4-B), V9 (IRGA 318-11-6-9-2B), V24 
(TOX 3380-47-2-2-3), V6 [INARIS-88-(DJ11307-15-3-5-1)], V11 (NERICA 14), V26 (WAB 56-77), V18 
(0S 6), V5 (IDAS 64), V19 (PANAMA 1048) et V20 (RR 166-645) montrent une adaptation ou une 
tolérance à la sécheresse en donnant de bon rendement en grain qui est la finalité de toute riziculture. 
La stratégie adaptative mise en place par ces variétés et lignées de riz est soit une augmentation soit 
une réduction du nombre de talles. Après les études de confirmation des performances de ces 
variétés et lignées, elles peuvent être mises à la disposition des riziculteurs pour leur permettre 
d’assurer la sécurité alimentaire et de vendre les surplus et excédents pour accroître leur revenu. Les 
travaux de recherche et autres investigations doivent se poursuivre jusqu’à l’homologation d’au moins 
trois (03) de ces variétés de riz à haut rendement tolérantes à la sécheresse. La vulgarisation 
nationale doit déjà entreprendre des actions afin de faire connaître et de mettre la mise à la 
disposition des riziculteurs ces 10 variétés et lignées de riz à bon rendement en grain ayant déjà 
montré une adaptation ou une tolérance à la sécheresse. 
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